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Modifications temporelles 
de l'activité chez de jeunes Argiopidés 

par Michel LE BERRE* 

Summary 

Temporal modifications of actMty in Argiopid spiderlings. The motor activityof 
Araneus comutus spiderlings issued from five laboratory hatched cocoons, has been conti­
nuously observed from hatching to scattering time by use of a time lapse video recorded. 
During the frrst instars, progressive emergence and organisation of motor patterns was 
noted. Motor activity is composed either of individual movements br of collective move­
ments: these, common to aIl the spiderlings, are alway lasting for more than a minute, and 
they have only been taken into account for the activity rhythm study. Quantitative 
variations in motor activity expression occur as weIl each day as aIl itlong the gregarious 
phase: 

- 24 ho urs variations: the most part of the activity is carried out during light sequence 
for the larval instar and du ring dark sequence for the 2nd nymphean instar, 

- Variations along the gregarious phase: more motor activity is expressed when an 
important biological event occurs (hatching, molting, ... ). The activity decreases between 
two ecdyses. 

The activity rhythm inversion is conspicuously shown aIl along the gregarious phase 
by the continuo us drift of the moment where half of the activity is expressed. 

Résumé 

L'activité motrice de jeunes Araneus cornutus, provenant de cinq cocons obtenus 
en laboratoire, a été observée en continu, de la sortie de l'oeuf jusqu'à la dispersion, par 
enrégistrement video continu à vitesse réduite 1/48. 

On note une apparition et une organisation progressive des actes moteurs au cours 
des premiers stades. L'activité motrice est composée, soit de mouvements individuels, 
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soit de mouvements collectifs: ceux-ci concernent tous les individus du cocon et ont une 
durée d'expression supérieure à la minute. Ils ont servi de référence pour l'étude du 
rythme d'activité. 

L'activité motrice varie quantitativement durant chaque nycthémère et tout le long 
de la phase grégaire: 

- Variations nycthémérales: l'activité motrice est répartie de façon principale dans 
la séquence lumineuse pendant le stade larvaire et dans la séquence sombre durant le 
stade nymphe 2. 

- Variations durant la phase grégaire: l'activité motrice est plus forte au moment où se 
produisent des phénomènes biologiques importants (éclosion, mues). Elle passe par des 
minima pendant les intermues. 

L'inversion du rythme d'activité est mise en évidence par la dérive continue au cours 
de la phase grégaire du moment où 50% de l'activité s'est exprimée. 

1. Introduction 

Au début de leur existence, les araignées présentent un mode de vie grégaire. Cette 
période qui s'étend de l'éclosion à la dispersion est particulièrement importante pour 
l'éthologiste car c'est alors qu'apparaissent progressivement les actes moteurs et que 
s'élabore l'organisation séquentielle de ceux-ci. La proximité des individus, groupés dans 
le cocon ou ses alentours immédiats, augmente la probabilité de relations interindivi­
duelles chez des animaux qui dans la majorité des cas auront par la suite une vie solitaire. 

Si quelques auteurs ont signalé l'existence d'activité motrice plus ou moins intense 
chez les jeunes araignées (MEIER, 1967 pour A. cornutus, LE PAPE, 1972, pour Teutana 
grossa et Pisaura mirabilis, HIGASHI & ROVNER, 1975 pour les Lycosidae), aucune 
étude n'a encore à notre connaissance envisagé l'aspect temporel de l'organisation de ces 
mouvements. 

Le but de cette note est de fournir différents éléments d'observation ayanttrait 
au rythme d'activité de jeunes araignées, activité prise en bloc, sans tenir compte de 
l'aspect postural ou du mouvement effectué par l'animal. 

2. Matériel et méthodes 

L'espèce étudiée est Araneus comutus, Argiopidée assez fréquente dans les biotopes 
hygrophiles de la région lyonnaise. 

L'étude a été réalisée sur des pontes effectuées au laboratoire par des femelles soit 
récoltées dans la nature, soit élevées au laboratoire ab ovo. 

5 cocons ont été utilisés (3 pondus par la même femelle) dans cette expérience. Le 
lendemain de la ponte, les cocons sont placés dans une enceinte climatisée jusqu'à la 
dispersion des jeunes araignées. Les facteurs contrôlés sont la lumière, la température et 
l'hygrométrie. 

Une observation permanente des jeunes araignées a été rendue possible par l'utilisa­
tion d'un circuit vidéo comprenant en particulier un magnétoscope Sanyo VTR qui permet 
une lecture accélérée 48 fois de l'enregistrement. Les phases d'activité (moment et durée) 
sont calculées par chronométrage. 
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La terminologie utilisée pour décrire les phénomènes de la vie embryonnaire et 
postembryonnaire de l'araignée est empruntée àVACHON (1957) et EMERIT (1969). 

3. Résultats 

Les observations que nous avons effectuées s'étendent depuis la sortie du chorion 
jusqu'à la deuxième mue nymphaire. 

3.1. Mouvements observés 

Beaucoup d'auteurs ont considéré les larves d'araignées comme des êtres soit immo· 
biles (DAWYDOFF, 1949; JUBERTHIE, 1955; LEGENDRE, 1971) soit possédant une 
faible motricité (EMERIT, 1969). Nos enregistrements montrent, dès la sortie du chorion, 
une motricité importante quantitativement et variée sur le plan des schémas moteurs 
exprimés, puisqu'elle s'étage, durant le stade larvaire, du mouvement appendiculaire 
simple au mouvement locomoteur coordonné. 

Globalement, nous avons distingué deux grands types de mouvements: 
- Des mouvements effectués par un ou quelques individus, et caractérisés par une 

durée d'expression faible et une fréquence qui s'élève progressivement de l'éclosion à la 
~dispersion. Nous les avons appelés "mouvements individuels" (M.L). 

- Des mouvements effectués par 80 à 100% des individus dont l'activité motrice 
synchronisée présente une intensité variable et une durée d'expression relativement longue 
(supérieure à une minute). Ce sont les "mouvements collectifs" (M.C.) auxquels ont 
précédemment fait allusion LE PAPE (1972) et MEIER (1967). En raison de la technique 
d'enrégistrement utilisée, nous n'avons pris en considération dans cette note que les 
mouvements collectifs qui, par leur durée et leur ampleur, permettaient une sureté de 
comptage bien supérieure aux r.lOuvements individuels. 

3.2. Mise en évidence d'un rythme d'activité 

Le dépouillement des enregistrements nous a permis de calculer pour chaque lot 
d'araignées(i.e. pour chaque cocon) différents paramètres: 

- Durée totale de l'activité pour chaque séquence ou pour chaque nycthémère . 
. - Durée moyenne horaire de l'activité, séquence par séquence (nombre de minutes d'ac­
tivité divisé par le nombre d'heures d'observation). 

- Moment où 50% de l'activité est exprimé soit par séquence, soit par nycthémère. 
A l'aide de ces mesures, nous avons réalisé les diagrammes de répartition horaire de 

l'activité (fig. 1). Il apparait clairement que les jeunes araignées sont actives préférentiel­
lement durant l'une des séquences du nycthémère et ceci dès l'éclosion. L'apparition du 
rythme d'activité semble donc se faire d'emblée et non progressivement (comme chez les 
Mammifères par exemple). 

3.3. Modification du rythme durant la vie grégaire 
3.3.1. Variations nycthémérales 

LE PAPE (1972) pensait que l'activité motrice des jeunes araignées se répartissait 
également sur les deux séquences du nycthémère. Nos observations traduites en diagram-
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mes, montrent qu'il n'en est rien et que, suivant le moment considéré de la phase grégaire, 
l'activiféest toujours plus importante (durée plus grande) soit durant la séquence lumi­
neuse, soit durant la séquence sombre (fJg. 2). 

3.3.2. Variations au cours de la vie grégaire 

1) La succession des maxima et minima traduisant l'activité nycthémérale n'est 
pas monotone au cours de la vie grégaire des jeunes araignées (fJg. 2). Nous avons noté 
des périodes d'augmentation et des périodes de diminution de 1'activité motrice: 

- Les périodes où 1'activité motrice s'accroît correspondent à 1'approche d'un évène­
ment biologique important (éclosion, exuviation, dispersion). 

- Les périodes caractérisées par une baisse d'activité correspondent aux intermues où 
1'activité peut régresser suivant les cas observés à 5, 2, voire 1 minute d'activité par jour. 

2) Variations à long terme: 
Si 1'activité des jeunes araignées s'effectue préférentiellement sur 1'une des séquences 

du nycthémère, on n'observe cependant pas de pic nettement marqué. 
De ce fait, nous avons été amenés à calculer les moments où 50% de l'activité a été 

effectuée soit pour chaque séquence, soit pour chaque nycthémère. Ces chiffres ont été 
reportés sur un diagramme, permettant de constater un déplacement des moments de 
mi-activité. 

- La mi-activité diurne évolue du milieu de la séquence lumineuse (début de période 
grégaire) vers le moment de l'allumage. 

-- La mi-activité nocturne passe de 1'extinction au milieu de la séquence sombre au 
cours de cette même période. 

- La mi-activité nycthémérale suit une évolution résultante et passe du milieu de la 
séquence lumineuse au milieu de la séquence sombre. 

Ce déplacement du moment de la mi-activité nycthémérale se traduit par une inver­
sion du rythme d'activité nycthéméral: les jeunes araignées, essentiellement diurnes au 
moment de l'éclosion, deviennent durant la période grégaire progressivement nocturnes. 
Ce phénomène n'est (en observation instantanée) nettement visible qu'après la 2 ème 

mue nymphaire et persiste ensuite semble-toi! au cours de la vie nympho-imaginale. 

3.3.3. Persistance de ces phénomènes 

Si au cours de ces 5 observations tous les animaux deviennent progressivement 
nocturnes (fig. 3), le processus présente pour chaque cocon observé un aspect particulier. 
Ceci peut être lié à 1'existence de variations individuelles qui se manifestent dans la résul­
tante du rythme d'activité des individus de chaque cocon. Celle-ci peut être bien entendu 
le fait de conditions de milieu différentes, mais peut aussi être celui d'un équipement 
génétique original. 

- Le raccourcissement de la période sombre (L 18 / D 6) ne semble pas modifier de 
façon importante le repérage sur 1'allumage et 1'extinction. 

- L'élévation de température qui se traduit par une accélération notable de la vitesse 
de développement ne perturbe pas fondamentalement le passage de vie diurne à la vie 
nocturne. 

- Le rôle de 1'humidité n'a pas pu être envisagé sur un aussi petit lot de sujets. 
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Figure 1. - Répartition horaire de 1'activité motrice au cours de la phase grégaire. 
Distribution per hour of motor activity during the gregarious phase. 
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Figure 2. - Dérive, au cours de la phase grégaire, du moment de mi-activité. Drift of the 
time of halfactivity along the gregarious phase. 

4. Conclusions 

Les jeunes araignées possèdent dès la sortie du chorion un rythme d'activité nette­
ment marqué. Celui-ci est dû, surtout durant la période grégaire, aux activités motrices 
synchronisées (M.C.) de l'ensemble des araignées d'un même cocon. 

L'activité motrice est répartie de façon inégale sur les deux séquences du nycthé­
mère: d'abord essentiellement pendant la séquence lumineuse, à la fin, essentiellement 
pendant la séquence sombre. 

La répartition de l'activité évolue au cours de la période grégaire: 
- Quantitativement sous forme de maxima (correspondant à des phénomènes biologi­

ques: éclosion, exuviation, dispersion) ou de minima (correspondant aux intermues). 
- Qualitativement, le moment de mi-activité nycthémérale dérive au cours de la période 

d'observation et les animaux deviennent progressivement nocturnes .. 
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La lumière semble être le facteur extérieur sur lequel les araignées synchronisent le 
début et la fm de la période d'activité ainsi que le montrent les dérives relatives des 
moments de mi-activité diurne et nocturne, alors que la température et l'hygrométrie 
semblent avois moins d'importance organisationnelle. 
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Figure 3. - Variation pendant la phase grégaire du moment de mi-activité A/2 nycthémé­
ral des 5 cocons d'Aroneus cornu tus. 
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S. Discussion 

Divers points ressortent de cette étude, qu'il serait intéressant d'approfondir: 
- La nature des mouvements collectifs dont l'originalité tient à l'apparition soudaine 

chez tous les individus du CDcon. 
- L'origine du rythme d'activité motrice qui apparait d'emblée dès l'éclosion et qu'il 

faudrait rechercher durant la vie in ovo. 
- Les modifications quantitatives (maxima en liaison avec les exuviations, minima 

durant les intermues) dont l'explication peut être biochimique (réserves vitellines) ou 
éthologiques (mat uration sensori-motrice). 

- La modification qualitative du rythme traduite par l'inversion de la séquence d'activi­
té qui pourrait être liée à une maturation progressive des récepteurs sensoriels ou à un 
rythme endogène en liaison avec la périodicité des mouvements collectifs. 

- Enfin, l'évolution des relations interindividuelles, qui fait que des animaux grégaires 
et se tolérant bien, deviennent après la 2ème mue nymphaire agressifs et solitaires. 
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